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	Les clés perdues de la maçonnerie
 Manly P. Hall

	
Proem

	 

	Par Reynold E. Blight 

	33° K. T.

	La réalité nous échappe toujours. L'infini se moque de nos efforts dérisoires pour l'enfermer dans des définitions et des dogmes. Nos réalisations les plus splendides ne sont qu'une ébauche de la lumière. Dans ses efforts, l'homme n'est qu'un mollusque cherchant à englober l'océan.

	Pourtant, l'homme ne peut cesser de lutter pour trouver Dieu. Il y a dans son âme un désir ardent qui ne le laissera pas se reposer, une pulsion qui le pousse à tenter l'impossible, à atteindre l'inaccessible. Il lève de faibles mains pour saisir les étoiles et, malgré un million d'années d'échec et des millénaires de déception, l'âme de l'homme s'élance vers le ciel avec une avidité encore plus grande qu'à l'époque où la race était jeune.

	Il poursuit, même si l'idéal volant se dérobe éternellement à son étreinte. Même s'il ne saisit jamais la déesse de ses rêves, il refuse de croire qu'elle est un fantôme. Pour lui, elle est la seule réalité. Il tend vers le haut et ne sera satisfait que lorsque l'épée d'Orion sera dans ses mains et que le glorieux Arcturus brillera sur sa poitrine.

	L'homme est Parsifal à la recherche de la Coupe sacrée, Sir Launfal à la recherche du Saint Graal. La vie est une aventure divine, une quête splendide.

	Le langage échoue. Les mots ne sont que des cryptogrammes, et qui peut lire l'énigme ? Les mots que nous utilisons ne sont que de vaines ombres de formes et de sens. Nous nous efforçons de revêtir nos pensées les plus élevées d'oripeaux verbaux afin que notre frère puisse les voir et les comprendre ; et lorsque nous voulons décrire un saint, il voit un démon ; lorsque nous voulons présenter un sage, il voit un fou. "Il s'écrie : "Malheur à toi, toi aussi tu es un fou".

	Ainsi, la sagesse drape sa vérité de symbolisme et couvre sa perspicacité d'allégories. Les croyances, les rituels, les poèmes sont des paraboles et des symboles. Les ignorants les prennent au pied de la lettre, se construisent des prisons de mots et dénoncent, par des paroles amères et des railleries encore plus amères, ceux qui ne les rejoignent pas au cachot. Devant la vision ravie du voyant, le dogme et la cérémonie, la légende et le trope se dissolvent et s'estompent, et il voit derrière le fait la vérité, derrière le symbole la Réalité.

	A travers l'ombre brille toujours la lumière parfaite.

	Qu'est-ce qu'un Maçon ? C'est un homme qui, dans son cœur, a été dûment et réellement préparé, a été jugé digne et bien qualifié, a été admis dans la fraternité des bâtisseurs, a été investi de certains mots de passe et signes lui permettant de travailler et de recevoir un salaire en tant que Maître Maçon, et de voyager dans les pays étrangers à la recherche de ce qui a été perdu - la Parole.

	À travers les horizons brumeux des âges, une déclaration retentit, et bien que les cieux mêmes fassent écho aux réverbérations, peu de gens entendent et peu de gens comprennent : "Au commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu.

	Voici donc l'éternel paradoxe. La Parole est perdue, mais elle est toujours avec nous. La lumière qui éclaire l'horizon lointain brille dans nos cœurs. "Tu ne m'aurais pas cherché si tu ne m'avais pas trouvé. Nous voyageons au loin pour trouver chez nous ce dont nous avons faim.

	Et comme le dit Victor Hugo : "La soif de l'infini prouve l'infini".

	Ce que nous cherchons vit dans nos âmes.

	C'est cela, l'indicible vérité, l'indicible perfection, que l'auteur nous présente dans ces pages. N'étant pas lui-même franc-maçon, il a lu le sens profond du rituel. N'ayant pas assumé les obligations formelles, il appelle toute l'humanité à entrer dans le saint des saints. N'étant pas initié au métier physique, il déclare la doctrine secrète que tous peuvent entendre.

	Avec une allégorie vivante et une profonde disquisition philosophique, il expose les enseignements sublimes de la franc-maçonnerie, plus ancienne que toutes les religions, aussi universelle que l'aspiration humaine.

	C'est bien ainsi. Heureux les yeux qui voient, les oreilles qui entendent et le cœur qui comprend.

	 

	
Avant-propos de la deuxième édition

	 

	L'accueil bienveillant réservé à la première édition de cet ouvrage a incité l'auteur à l'élargir et à l'envoyer à nouveau, espérant qu'il contribuera à éclaircir certains des mystères qui ont longtemps entouré la place de la Maçonnerie dans le monde spirituel, éthique et scientifique.

	 

	
Introduction

	 

	I

	La MAÇONNERIE est essentiellement un ordre religieux. La plupart de ses légendes et allégories sont de nature sacrée. Une grande partie de la Maçonnerie est tissée dans la structure du Christianisme. Nous avons appris à considérer notre propre religion comme la seule inspirée, ce qui explique probablement une grande partie des malentendus existant dans le monde d'aujourd'hui concernant la place occupée par la Maçonnerie dans l'éthique spirituelle de notre race. Une religion est un code moral d'inspiration divine. Une personne religieuse est une personne inspirée par ce code pour mener une vie plus noble. Il est identifié par le code qui est sa source d'illumination. Ainsi, on peut dire qu'un chrétien reçoit ses idéaux spirituels de bien et de mal du message du Christ, tandis qu'un bouddhiste façonne sa vie selon l'archétype du statut moral donné par le grand Gautama ou l'un des autres bouddhas. Toutes les doctrines qui cherchent à déployer et à préserver cette étincelle invisible dans l'homme qu'il a nommée Esprit, sont dites spirituelles. Celles qui ignorent cet élément invisible et se concentrent entièrement sur le visible sont dites matérielles. Il existe dans la religion un merveilleux lieu d'équilibre, où le matérialiste et le spirite se rencontrent sur le plan de la logique et de la raison. La science et la théologie sont les deux extrémités d'une même vérité, mais le monde ne recevra jamais le plein bénéfice de leurs recherches tant qu'elles n'auront pas fait la paix l'une avec l'autre et travaillé main dans la main à l'accomplissement de la grande oeuvre : la libération de l'esprit et de l'intelligence des trois tombeaux de l'ignorance, de la superstition et de la peur.

	Ce qui donne à l'homme une connaissance de lui-même ne peut être inspiré que par le soi - et Dieu est le soi en toutes choses. En vérité, il est l'inspiration et la chose inspirée. Il a été dit dans les Écritures que Dieu était le Verbe et que le Verbe s'est fait chair. La tâche de l'homme est maintenant de faire en sorte que la chair reflète la gloire de ce Verbe, qui est à l'intérieur de son âme. C'est cette tâche qui a créé le besoin de religion - non pas une seule foi, mais de nombreux credo, chacun cherchant à sa manière, chacun répondant aux besoins des individus, chacun mettant l'accent sur un point plutôt que sur tous les autres.

	Douze compagnons artisans explorent les quatre points cardinaux. Ne sont-elles pas les douze grandes religions du monde, chacune recherchant à sa manière ce qui a été perdu dans les âges passés et dont la quête est le droit d'aînesse de l'homme ? La quête de la Réalité dans un monde d'illusions n'est-elle pas la tâche pour laquelle chacun vient au monde ? Nous sommes ici pour trouver l'équilibre dans une sphère de déséquilibre, pour trouver le repos dans un monde agité, pour dévoiler l'illusion et pour tuer le dragon de notre propre nature animale. De même que David, roi d'Israël, confia à son fils Salomon la tâche qu'il n'avait pu accomplir, de même chaque génération confie à la suivante l'œuvre de la construction du temple, ou plutôt de la reconstruction de la demeure du Seigneur, qui se trouve sur le mont Moriah.

	La vérité n'est pas perdue, mais elle doit être recherchée et trouvée. La réalité est toujours présente, sans dimension et pourtant omniprésente. L'homme, créature d'attitudes et de désirs, serviteur d'impressions et d'opinions, ne peut, avec le déséquilibre errant d'un esprit non instruit, apprendre à connaître ce qu'il ne possède pas lui-même. Lorsque l'homme acquiert une qualité, il découvre cette qualité et reconnaît autour de lui ce qui est né en lui. L'homme naît avec des yeux, mais ce n'est qu'après de longues années de souffrance qu'il apprend à voir clairement et en harmonie avec le plan. Il naît avec des sens, mais ce n'est qu'après une longue expérience et des efforts infructueux qu'il apporte ces sens au temple et les dépose en offrande sur l'autel du grand Père, qui seul fait toutes choses bien et avec intelligence. L'homme est en effet né dans le péché d'ignorance, mais avec une capacité de compréhension. Il a un esprit capable de sagesse, un cœur capable de sentiment et une main forte pour le grand travail de la vie - transformer le frêne brut en pierre parfaite.

	Qu'est-ce qu'une créature peut demander de plus qu'une opportunité, une chance de prouver ce qu'elle est, le rêve qui l'inspire, la vision qui la guide ? Nous n'avons pas le droit de demander la sagesse. Au nom de quoi implorons-nous la compréhension ? Au nom de quelle autorité exigeons-nous le bonheur ? Aucune de ces choses n'est le droit d'aînesse d'aucune créature ; pourtant, tous peuvent les avoir, s'ils cultivent en eux la chose qu'ils désirent. Il n'est pas nécessaire de demander, et aucune divinité ne s'incline pour donner à l'homme les choses qu'il désire. L'homme reçoit, par nature, un don, et ce don est le privilège du travail. C'est par le travail qu'il apprend tout.

	Les religions sont des groupes de personnes rassemblées pour apprendre. Le monde est une école. Nous sommes ici pour apprendre, et le fait d'être ici prouve notre besoin d'instruction. Toute créature vivante lutte pour briser les liens étouffants de la limitation - cette étroitesse pressante qui détruit la vision et laisse la vie sans idéal. Chaque âme est engagée dans un grand travail - le travail de libération personnelle des ornières de l'ignorance. Le monde est une grande prison : ses barreaux sont l'Inconnu. Et chacun est prisonnier, jusqu'à ce qu'il gagne enfin le droit d'arracher ces barreaux de leurs orbites et de passer, illuminé et inspiré, dans l'obscurité, qui devient éclairée par cette présence. Tous les peuples du monde cherchent le temple où Dieu habite, où l'esprit de la grande Vérité illumine les ombres de l'ignorance humaine, mais ils ne savent pas de quel côté se tourner, ni où se trouve ce temple. Le brouillard des dogmes les entoure. Des âges d'insouciance les enferment. Les limites les affaiblissent et inhibent leurs pas. Ils errent dans les ténèbres à la recherche de la lumière, sans jamais se rendre compte que la lumière se trouve au cœur des ténèbres.

	Dieu se révèle à un petit nombre de personnes qui l'ont trouvé. Ceux-ci, à leur tour, le révèlent à l'homme, s'efforçant de transmettre à l'ignorance le message de la sagesse. Mais il est rare que l'homme comprenne le mystère dévoilé. Il essaie faiblement de suivre les pas de ceux qui sont parvenus, mais il trouve trop souvent le chemin plus difficile qu'il ne l'aurait imaginé. Il s'agenouille alors en prière devant la montagne qu'il ne peut escalader et du sommet de laquelle jaillit la lumière qu'il n'est pas assez fort pour atteindre, ni assez sage pour comprendre. Il vit la loi telle qu'il la connaît, craignant toujours au fond de lui-même de ne pas avoir bien lu les lettres flamboyantes du ciel et d'avoir tué l'esprit en vivant la lettre de la loi. L'homme s'incline humblement devant l'Inconnu, peuplant les ombres de sa propre ignorance de saints et de sauveurs, de fantômes et de spectres, de dieux et de démons. L'ignorance a peur de tout et tombe, terrorisée, devant le vent qui passe. La superstition est le monument de l'ignorance, et devant elle s'agenouillent ceux qui se rendent compte de leur propre faiblesse, qui voient en toutes choses la force qu'ils ne possèdent pas, qui donnent aux bâtons et aux pierres le pouvoir de les briser, qui transforment les beautés de la nature en demeures de goules et d'ogres. La sagesse ne craint rien, mais elle s'incline humblement devant sa propre source. Alors que la superstition déteste tout, la sagesse, avec sa compréhension plus profonde, aime tout, car elle a vu la beauté, la tendresse et la douceur qui sous-tendent le mystère de la vie.

	La vie est le laps de temps qui nous est imparti pour accomplir des choses. Chaque instant fugace est une opportunité, et les grands sont ceux qui ont su reconnaître que la vie est l'occasion de tout faire. Les arts, les sciences et les religions sont des monuments qui représentent ce que l'humanité a déjà accompli. Ils sont les témoins de l'épanouissement de l'esprit de l'homme et, par leurs voies, l'homme passe à des méthodes plus efficaces et plus intelligentes pour atteindre les résultats prescrits. Heureux ceux qui peuvent profiter de l'expérience des autres et ajouter à ce qui a déjà été construit, leur inspiration devenue réalité, leur rêve devenu pratique. Ceux qui donnent à l'homme ce dont il a besoin sont rarement appréciés à leur époque, mais sont reconnus plus tard comme les sauveurs de la race humaine.

	La maçonnerie est une structure construite à partir de l'expérience. Chaque pierre est une étape séquentielle dans le développement de l'intelligence. Les sanctuaires de la Maçonnerie sont ornés des joyaux d'un millier d'âges ; ses rituels résonnent des paroles de voyants éclairés et de sages illuminés. Une centaine de religions ont apporté leurs dons de sagesse à son autel. Des arts et des sciences innombrables ont contribué à son symbolisme. C'est plus qu'une foi : c'est un chemin de certitude. C'est plus qu'une croyance : c'est un fait. La maçonnerie est une université qui enseigne les arts libéraux et les sciences de l'âme à tous ceux qui écoutent ses paroles. Elle est l'ombre de la grande école de mystères atlante, qui s'élevait avec toute sa splendeur dans l'ancienne cité des Portes d'Or, là où aujourd'hui l'Atlantique turbulent roule dans une splendeur ininterrompue. Ses chaises sont des sièges d'apprentissage ; ses piliers soutiennent une arche d'éducation universelle, non seulement dans les choses matérielles, mais aussi dans les qualités de l'esprit. Sur ses tréteaux sont inscrites les vérités sacrées de tous les peuples et de toutes les nations, et pour ceux qui comprennent ses profondeurs sacrées s'est levée la grande réalité. La Maçonnerie est, en vérité, cette chose perdue depuis longtemps que tous les peuples ont recherchée à toutes les époques. La maçonnerie est le dénominateur commun et le diviseur commun des aspirations humaines.
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